
 

 

            Chers Présidents de clubs, 

 
J’ai pris la décision le 14 septembre dernier de présenter ma candidature à la présidence de la Fédération Française des échecs. 
  
En effet, après avoir consulté un certain nombre d'acteurs majeurs des échecs français, il nous est apparu nécessaire de proposer 
une candidature alternative permettant de présenter un projet centré sur l’aide aux clubs, le dialogue et la nécessaire réforme de 
notre fédération, particulièrement face au délitement actuel de notre institution. 
 
Je suis personnellement avocat au barreau de Paris depuis 2007. Président fondateur du club d’échecs des avocats de Paris, j’ai 
également mis à la disposition de la FFE mes compétences en matière disciplinaire, comme président de la Commission fédérale 
de discipline depuis 2013. A travers la quantité et la nature des conflits disciplinaires, dont la croissance fait peine, j’ai eu l’occasion 
de comprendre réellement en profondeur à la fois le fonctionnement et les maux dont souffre notre Fédération. 
  
Au niveau de mon club, j’ai pu œuvrer à l'organisation d'évènements importants à destination du haut niveau, des jeunes et des 
féminines, persuadé que, quelle que soit la taille du club, il est possible de mener un projet ambitieux jusqu’à sa réalisation. Ce qui 
me guide : l’enthousiasme préservé et le partage. 



 

 

Gérer la Fédération, c’est aussi s’entourer de compétences éprouvées. C’est dans ce cadre qu’est née la liste « Unité » composé e 
de présidents de clubs, de joueurs de haut niveau et de bénévoles dévoués à notre passion commune, qui m’ont fait l’honneur de 
me rejoindre. 
 
Je veux porter un projet fédéral et des valeurs d'éthique et d'écoute passant par un dialogue responsable avec les clubs et les or-
ganes déconcentrés. Ce projet proposant une réforme de notre institution vers les clubs contiendra des propositions concrètes 
Quatre axes majeurs seront développés orientées sous le prisme de ces 4 axes majeurs que sont l’éthique et la transparence fi-
nancière, la relation aux clubs avec la refonte de l’information et de la formation vers les clubs , la cohérence et le dialogue avec les 
organes déconcentrés et enfin une ambitieuse politique sportive et culturelle pour les échecs français. 
 
-La culture fédérale: le vivre-ensemble, l’éthique et la transparence: une fédération, pour être respectée, doit être respectable. 
 
- Le savoir fédéral: clarifier et moderniser le référentiel en matière de formation et d’information pour favoriser la vie des clubs et 
leur donner les outils, simplifier leurs démarches, lancer les compétitions en ligne dans les clubs, récemment admises comme 
compétition hybride par la fédération internationale des échecs.  
 
- L’action fédérale : c’est un siège et des organes déconcentrés rassemblés autour d’objectifs et de moyens communs. 
 
- La promotion fédérale : clubs et joueurs de haut niveau nommés ambassadeurs du rayonnement fédéral, porteurs d’une ambition 
à la fois sportive et sociale dans tous les domaines de notre jeu.   
 
La Fédération telle que je l’imagine se doit humblement de revenir vers les clubs et ceux qui composent notre famille échiquéenne. 
Je veux être, dans les années qui viennent, à vos côtés dans cette crise sanitaire sans précédent qui touche le monde des échecs, 
et partager avec vous le crédo d'Henri Bergson qui est le mien : agir comme un homme de pensée, penser en homme d’action. 
 
                                                                                                  Joël Gautier  

                                                                                                                          


